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Martin O’Gara. C. R. E. P. Remon

GEO. McLAI.RLX, L. J, B.
AVOCAT, Etc.
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HUDGINS, KIDD & RUM Mi)
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les Départements Publics.
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Mc Y eity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe 
ments Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont.
Taylor McVkity. Geo. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER A GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Ag.-nts pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Union, 14 rue Mrlcalfe, Ottawa, Ont.
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Godfrey

W. J. CODE
Avocat. Solliciteur. K.te.

Sjottish Ontario Chambers, Oitawa, CHt. 
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Bradley * Snow
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SUPREME. NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradley. A. T. Snow.
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bout sur en auc

réter à u avec privilège de rem- 
i cm ps.

Docteur IMOLIN
( H1RURG1EX DENTISTE

Coin «les rues Sussex et Rideau
OTTAWA

Heures de Bureau : - - De 9 a.m. à ô p.m.

Br J. A. FISSIAULT
CHIRURGIEN DENTISTE

25 rue Sparks, vis-à-vis le Russell
Extraction des dents à l'aide du gaz.
Heures uo bureau, de !l à ô homes.

CHS. DESJARDINS
Agent d’Ashukanc c et Courtier

Hotel Russell, No 2<> rue Sparks
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu. la Vie e des Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
mit-re classe.

Capitaux réunis : - - - ê 10,000,000

Marchand de 
especes 
mandée

Boyaux à incendies 
. do marchandises en caoutchouc, 
es reçoivent une attention immédiate.

®9"M. DesJardins donne nn<* attention 
tout*-spéciale aux allaire* d'assurance.

et toutes

LAURENT DUHAMEL
ETAL D - MARCHE BY.

Assortiment <-o plei des meilleures via 
marché d’Ottawa. En gros et en détail : i 
, pure, saucisses, etc. Comme par le passé, 
Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 

pratiques qui voudront bien l'iionorer de leur 
bienveillant pationane. IJ2 87-88

du

Aux l'einlres et au l’ublic en Général

MAISON SAINT-GEOIIGE
102 et 104 rue Rideau

Vins. Liqueurs, Eau-do-Vie et Cigars impor­
tés de premier choix.

Jugez par vous-mônio en venant nous faire
1 12 87-83

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons commercia­

les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quali­
fiées sous le rapport des bas prix et de la q 
lité des articles ottoris en vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrièrc.

---- MAGASINS:------

Rue Sussex et rue Duke, Cbaudiere
33 II 87-88
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rie sans retard, car elle met en danger 
les principes fondamentaux de la société. 
Telle est en peu de mots ma manière de 
voir. Je l’affirme ici avec toute l’énergie 
dont je suis capable, mais sans vouloir 

lieu à la salle du exploiter l’odieux de ces crimes contre des 
,semblée convo- citoyens qui a'en sont pes responsable-.

2iié!,^rrYnïe5,^r,^Tts
pSe ngr les chefs libéraux et dévoilée uu Rei" <lu, parti liberal de ce comf
îï cours de l’enquête dans la contestation et parmi ceux qu on est convenu d appeler 
d“le«fon de M. Odilon Covet te. Une nationaux de très honnêtes gens qui repu 
cenfaine dé Personine de MomYea! et lies £ 1^™);  ̂
environs s ni rem dues à L*PJ«irle- P*» 1|e * ,Bil „„n „|u, ,'ne les or»

bre des cummune» M e noto » berue .( ]pllr reputl[ion d'hol,„eJr ct dïntégril,-.
maSùé était remplie d’éle'ctvmrs de La- il» doivent cesser d'écouter et de suivre 
Drairle et des autres paroisses du eomle. '«* «»».* »l»«re» Huiles mit diriges dans
l°mon‘MM ° GironaTaM'hp°r Jos'eph donne" det eh élfeYcnm p,m '

rie. Trois membres du cabinet, l’honorable 
premier ministre en tête, ont dirige la 
lutte en personne ; leurs principaux lieu 
tenants et dans la chambre et dans le reste 
de la province Combattaient a It?tu 

tous les degrés de l'échelle, 
onorable M. James McShane, jus­

qu’à l’illustre Michel Campeau, il s’en 
trouve d'impliqués dans des actes de 

à mettre en doute l'existence du 
sens moral chez ceux qui s’en sont ren­
dus coupables. Alors dans ces circonstan­
ces. messieurs les libéraux et nationaux 
qui vous vous glorifiez avec raison de votre 
litre d'honnêtes hommes, pouvez vous fer 
mer les veux sur tout ce qui s'est passé ? 
Allez vous endosser tout cela et dire par 
votre conduite future que vous en «‘‘tes 
contents? Non.messieurs.il n’y a pas deux 
alternatives ; votre conscience vous fait 
un devoir de répudier ces monstruosités, 
sinon vous deviendrez complices après le 
fait de ceux qui les ont commises.

lit. messieurs, qui peut vous retenir 
dans un milieu aussi suspect ? l'honorable 
M. Mercier a été le premier à procl 

gouvernement n’en était pas 
«le parti. Far conséquent, vous «‘tes lib 
de tous liens, ct l'occasion ne peut et Te 
mieux choisie pour user de votre liberie.

A lin de ne pas prolonger outre mesure 
mon entretien avec vous, MM. les élec­
teurs du comte, je m’empresse de 
donner quelques explications sur la nat 
et le but des procédures de la contestât 

ituee contre non adversaire, .le < 
i dire franchement qu'il n’y a rien

M. Goyette dans les pour- 
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sort i, il s agira d’une nouvel 
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rai | duleuses qui ont été révélées sous
nt devant la cour Supérieure, de Mont- 
1 au cours de la contestation du Dr 

n va Odilon Goxette d«*fendeui^^

M. Benjamin Duhamel, marchand de 
l’Assomption, est le deuxieme témoin de la 
défense. Il a prête ÿl.50 à Lepine pen­
dant l’élection : il a fait l'entrée de ce prêt 
dans son livre de mémoire. lia rt?çii ordre 
de son fils de payer de l’argent à certaii 
personnes pour les élections. l,e témoin 
savait que son fils était l'agent de M. Guu-

M. Rocher. assermenté, dit que Amédée 
e est croyable sous serment,

AI. Guii.ijault, avocat.—Il connaît Amé- 
dé Lepine, i! a fait plusieurs transactions 
avec lui : il le croirait sous serment.

Al. BisàILLON commença à 4 liei 
son plaidoyer touchant le t 
medée Lepine.

L’ASSEMBLEE DE LAPRAIRIE
i* j Brisso

“ Que ces manoeuvres frauduleuses sont 
I sans précédent dans le comté de Laprairie, 
! deux des élections du regretté M. 
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compris un ministre de la cou 
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sn fl rage populaire ;
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cour Supérieure, et 
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résignation devant la 
qu’il a admis l'exact i- 
us par une declaration 

uelle il dit qu’il n’a pus 
utredire cette preuve, sauf 
it entraîner sa déquaiifica- 

déclaration, qui est 
niere, se lit comme

Coin ment hiverner nos animauxt il
La difficile solution de ce problème que, 

bon gré mai gré, la présente a mice impose 
aux habitants du nord se fera tant, bien 
«lue mal pour cette fois-ci et plutôt mal 
que bien ; mais a I av enir, il sera très facile 
d’éviter l’embarras d'une telle question, si 
«m le veut. On a qu’a prendre la résolution 
de construire un silo et de ne jamais ou­
blier de le remplir en temps opportun. 
Muni d'un silo, grande boite étanche où 

t a<se et en ta-se de l’herbe verte, tre- 
oine ou blé-d'inde le cultivateur n’uu- 

us a craindre la disette du fourrage ; 
s bestiaux passeront l'hiver à engrais­

ser aussi bien que dans la belle saison des 
gras pâturages. La somme de dix piastres 
suffit a l'achat des matériaux de construc­
tion, et lu chose à construire est si aisée 
que les moins habiles peuvent s'en acquit­
ter a merveille. L'ensilage provenant d'un 
arpent de. t«*rre suffit à nourrir au moins 
six vaches pendant six mois, nous enten­
dons l< s nourrir de bonne herbe verte tout 
comme si elle venait d’etre fraîche fauchée, 
leur faisant en meme temps donner abon­
dance de lait et de beurre.

A quelque chose malheur est bon, et si 
la triste expérience de 1887 pouvait avoir 
pour résultat de mettre le ssii 
dans tout le nord, celle année re-ternit 
quand même une année mille fois bénie.

pr<
comte, n’ont pas eu un 
pureté des actes qui se cm 
Leur presence dans ce comté 
pas une faute, a elle seule?, 
laitsselé est familière à nos ; 
Ils ne savent pas tenir les pn 
le 11 ii«-lies faites au public. L'Ii 
Mercier était oppose al’, 
liait 1 abolition du couse 

lation, il n'o 
* de faire l’en

Discours de M. le Dr Brisson 
MM. les électeurs du comté de Lapraire,

Ile

Votre accueil bienveillant, sympathique, 
enthousiaste même, me porte a douter si 
c’est bien au vaincu du 3U juillet qu’il s'a­
dresse. Dans ce cas, il y aurait des adou­
cissements au malheur et je ne me consi­
déré pas en droit de me plaindre de ce qui 
est arrive. Une chose certaine, mes­
sieurs. c’est que je «'échangerai 
position contre celle de mon x 
Au point de vue des intérêts de 
dont j’étais l’humble défense 
faite ue peut avoir que des 
taires et si déjà l’on a pu di 
qu elle était une faute lie 
pouvoir qualifier a mon tou 
fortune l’échec que j’ai subi, i— 
dence aidant—maigre que je n’aie pas 
proclame son boni me-ce qui vient de se 
passer dans Laprairie aura l'effet de faire 
ouvrir les yeux du peuple de la province de 
Québec et de le renseigner sur le inertie de 
ses gouvernants.

Au début même de cette assemblée, je 
crois utile d'expliquer sa raison d’etre et 
je le lerai aussi brièvement que possible. 
Je sais qu'aux veux de toute une categorie 
d’intéressés, ni le temps, ni le lieu ni sur 
tout l'objet de cette assemblée ne sont fa­
vorablement accepter. Et pourquoi ?

L'on prétendrait en vain que 
velés depuis le commencement du 
quête ne sont, pas assez nombreux ct d'une 
nature assez grave pour valoir la peine 
d’être discutés devant l’électorat. L'on 
ne d.ra pas non plus que les preuves appor 
tecs manquent de force et que nous cou­
rons le risque de les voir renverser par la

Les castde supposition de personne, les 
votes de morts et d’absents, les parjures 
nombreux constatés jusqu’à ce jour ne 
seront détruits par aucune contre preuve 
possible, pour la simple raison qu’ils se 
trouvent consignés dans les cahiers de vo­
tation et que ces documents officiels font 
preuve a leur face même. Lus témoigna 
gvs si précis de MM. Roberge, Lefebvre ct. 
Bourassa ne sauraient être amolli

ui que ce soit. Ceux des deux derniers 
ut étant les propres aveux des ac­

teurs du drame ne peuvent - 
en doute. Httbcmua conjifnitcm ri

Nous avons mieux que cela. Le defen­
deur lui-même, dans la troisième résigna 
tion qu’il a produite à la cour, “ admet 
que la preuve faite en cette cause de la 
part du réquérant constate que durant 
1 élection en question, des agents du défen 
deur ont commis, hors sa connaissance et 
son consentement, des manœuvres Iraudu- 
leuses ct qu'il n entend point contredire 
cette preuve qui est suffisant 
1er son élection."
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le public a les I 
étayer un ju

qu’À1™ j

“ Le défendeur, pour éviter les frais, ad­
met que la preuve faite en cette cause «te 
la part du «lit reqiii'-rant, constate que, «lu 
rant l’élection en «luestion. des agents du 
dit défendeur < n1 commis, hors sa con 

et sans son consentement, des 
s frauduleuses, et qu'il n’entend 
■dire cette preuve qui est suffi- 

pour annuler son élection, se réser- 
uulement le droit de contredire telle 

preuve «pii pourrait exister au rouiien des 
conclusions de la requête <|ui tend a obte­
nir sa déqualilication personnel!»*.
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bilités de

“ Que le requérant 
de résignai ion du def 
d'ex p >ser les frai 
mises dans la dei 
a droit â la reconnaissanc 
gens en poursuivant « 
quête de façon que toui 
soient connus et «pie les response 
chacun soient nettement établies ;

“ Que cette assemblée proteste aussi 
contre l'idee émise par Y Etendard de dé- 
francliiser tout le comté à cause de ces 
manœuvres frauduleuses, et de traiter 
ainsi tous les électeurs comme des lépreux 
politiques ; qu’elle regarde cette sugges­
tion comme une insulte aux honnêtes 
du comté, mais qu’elle demande que 
punisse tous les coupables, si linjit pl 
qu'ils puissent être avec toute la rit 
de la loi,;

“ Qu’elle repousse également comme une 
injure l’accusation de l'Etendard, que la 
construction de brise glaces, a Laprairie 
ait été une tentative «l’acheter tout le 
comté de Luprairit*; que ces travaux 
étaient indispensables, <iu‘ils étaient de­
mandés par. tous les intéressés, que le 
conseil municipal a pressé le gouverne 
ment de h*' continuer, et qu’ils ont déjà 
sauvé le village de Laprairie d’une des 
truction partielle.
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Pansage d ?s vaches 
Pourquoi les vaches ne sont elles pas 

partout étrillées et nettoyées ? Croit 
que les vaches se plaisent dans la malpro­
preté ? Il y aurait, même des paysans qui 
pensent qu’en étrillant les vue lies, on fait 
«lu fort à la production du lait. U est cer 
tain que les vaches étrllh-es font plus de 
chair, mais qui prouvera «jue c’est aux dé- 

s du lait ? C'est tout simplen 
isetiuence de l'activité corporelle, résul­

tant d’un meilleur état de santé.
L’emploi de l'etrille. les soins de la peau, 

ne peuvent qu’agir favorablement sur la 
•tion du lait. Visitez les étables et 

trouverez que, pour un même legime 
entaire.ee sont les vaches entretenues 

i s bien propre» qui donnent le plus 
ont la meilleure constitution et la

se trop loin.
rnieru

1"'I'­
ll" 8 1,1 M

feu­ la.
ion il il
lois
de

suites en «lé«|ualiflcatiôii qv 
n ai pas l’intention de lui fai 
a outrance
du parti lib^al de ce comté que toute autre 
personne, seulement, ayant été choisi 
comme porte drapeau du parti liberal et 
ayant accepté celle charge, j’ai droit de le 
considérer comme la personnification tic 

•li et de le traiter en conséqueii«:e.
n’a donc pas le droit de se 

en victime de

no' amis, «
qui vous disaient il y n un an 
donc du parti li lierai," ce q 
maintenant, de l’essai. Que 
gens sern-nl 
se passe bonnet»

.l’ai parlé de 11- 
Laprairie ; il n’y 
blée fera savoir au pa 
journaux, que la mujoi 
ce comté ont de l’nonneiir. et 
prennent que Dieu les v 
posent leur bullet in dans 
Je suis heureux de la d»Mi 

iid’liui et 
remercier une 
justice et au nom

AI. Tassé succède à M. Taillon et fait un 
di'cours d une heure et demie.

et j’aime autant

gu euv

leurs ran

toujoui

"f'plaindre et d’es-ayer à poser 
persecutions plus imaginaires que 
Si je n’ai pas accepte su triple resignation, 
c est que je considi-rnis la justice frustre»* 
de ses fins. Voyons donc les conséqueii- 

semblable acceptation de ma 
témoignage, le 

épensé un sou 
agent non plus, 

avaient établi au 
ni taire <|ui le 

Pour une

eut»* sanli*.
ailles c 
ne part

même soigner son uettoyag 
«1er dans ce but, on plante dan 
gesce »)ue l’on peutappel.erdet

D’autre part, les vaches sont pendant la 
saison froide, soit la moitié de l’année, 
enfermées dans une étable 
sombre, humide, avec peu ou lias 
re, le fumier est enlevé deux ou tout au 
plus trois fois par semaine : quant à net- 

les animaux e 
pas. et l’on prétend nea 
plus haut profit des ani

sequence d’utie telle négligence 
on voit presque pa 

et au printemps, un bétail couvert 
mier et d’ordures, et le plus 
amaigri. Est-ce de la sorte que 
vous traiter notre bétail, 
de revenus pour l’ag 
seur Weltsteli dit :

Le bétail dépérit parce que vous ne le 
pas. ne le baignez pus ; parce qu’il 
eut plus de fumier que de viande 

sur les os. Il dégénère pa 
n'usez vis à-vis de lui que de 
cédés, parce que, le saignant par toutes les 
veines,vous exigez plus qu'il ne peut don 

parce que vous lui demandez 
coup et lui donnez peu.

“ Les maladies éclatent 
parce que les animaux 
séparés des animaux malades et cès der­
niers non soignés comme ils devraient 
l'êt re. Le mal empire, parce que les dé­
jections des individus atteints ne sont pas 
enlevées, parce que le sang «|u’on en tire 
n'est pas enfoui immédiatement, non 
plus que les cadavres «les sujets qui pé­
rissent."

outrées, le bétail en prai 
iu «le l'anime, «loit lui- 

e. Afin de l'ai- 
is ces pâtura 
s poteaux écu-

i’ur lie

surlo J111 /la•mere fois 
du parti.part. D’apres son propre 

defendeur n’aurait pas d 
durant son élection. Son 

cela : ses amis 
cordon sa 
: tout «lange

cire re usines

sou\eut
de litiè-Plu

tour du lui un 
nait éloigné de 
qu'il a essay

"Nmi

" six heu 
Dr Br'i!

’nssemhl<;e se dispersa â f 
apres des ai-cliimatiims en l’hc 
l'honorable M. Taillon, 
du président de l

l)i«cours de AI. Girontird
Ayant l’honneur de rep 

comte «pii a eu tant n souffrir 
électorales de la | 
pu refuser a AI. LI 
eier aux justes pmiestaiioi 
niere élection de Laprairie 
él«*cteurs de ce comte.

Je suis un îles députés conservateurs qui 
ont cru devoir blâmer le gouvernement 
d'Ottawa nu sujet de l’exécution de Riel. 
.Mon attitude m’a valu assez longtemps 
d’entendre vanter mon indépendance et 
mon patriotisme par les organes liberaux, 
mais le jour ou la deputation dût se prt* 
sen ter devant l'électorat, aux élections ge­
nerales, ils .se tournèrent contre moi et 

re tous mes collègues conservateurs 
avaient pris la même attitude < 

sur la question Itiel. Ce n'etait 
indépendants, «les patriotes qu" 

n, mais de s libéraux pur sang.
C’est h* cri de Riel qui a porte Al.

voir a Quebec. Le chef du 
national s'est-il empress 
vote de blâme contre le 
Ottawa, comme il 

s’en est bien gardé

r,ï:Sa
sson eté de penvtrer dans son 

a Saint Const ant, AL Beausoleil s’ 
ss«* de lui signifier qu'il

et qu’il eut â se reti 
e lia rien vu ni connu 
' dans son élection et 

de

•nter un 
fraudes

«lue la der 
inspire aux

du
assemblée.

es.on n'y pense 
lins obtenir le

ux-mêmi

rer. Bref,

serait resté conin 
norance parfaite, 
ieurs. j’avais lieu de 

tendeur p 
tout, ne s’et ait 

uraut cette »*iee 
r sans continuer les 
! defendeur en

d’affai 
M. Go 
s’e

•art des liberaux, 
frisson de venir

..eH passe

opinion que 
liercment d

contre le 
quemment, ces 
absolue uéCes 
vrais coupai 

ids pou 
méritent.

La lui"
fal-

e pour annu-

souvent 
nous de- 
féconde

de l'Asiomptionteinoi-conten tel 
e. lu public f 

dans une igi 
ourlant, mess

r du contenud’exiger davantage et 
ift'es nécessaires 

ugement sérieux sur I
riculture ?PtLe

artageait mon uête dans la contestation de l’éleç- 
vraie «le l’Assompi ion commencée 

se continue su us la présidence de 
leur le juge Taschereau. MM. 
et Rocher assistent, â I euquete.

te, les révélations obtenues jus- Le
s«* regu- 
ommeiitredm

«le
îtin

si accablantes.
tra-liberaux en sont 

. e relier au dossier d autres contestât i« 
quelque chose approchant ce 
passé ici afin d’al tvnuer l’eflet d 
malheureuses «tvcmixerti-s. Peine 
ils n’out pu établir e ic ire am­
ie parti soi disant liai ioiial a 
coup tout ce qui s’est jamais vu dans le

Son lionne 
Gauthier

rganes ult
procedures 
e ? Cotisé

d’une
s’est

une parite.et 
i distancé du

person n
procedures sont 

r parvenir jus

irsuivre et
0lS f)"»Améijée Lepine, de l’Assomption, est 

assermenté ; la veille de la votation, il a 
ose pli Edouard Duhamel, l’a- 
du defendeur Gauthier. Il a 

que les gens du coteau de 
•’option devaient être surveilles, 
Duhamel a fait donner par son p 

tt*moin, pour acheter de la bois; 
ovisions pour faire boi

isi?e pou qu
mt ceux la 
châtier comme

nue moi 
plus des 

il leur fal
reiu-onti 
gent legal 
dit â Duhamel 
l’Asso

ÿl 50

ils’le611
Je vois qu’en cela, messieurs, je rencon 

tre parfaitement vos vues et que vous 
n’avez pas plus que moi le désir d’etre les 
victimes de nouvelles machinations dans 
ta lutte qui va bientôt recommencer. Met­
tons d'ahord au front des coupables 
signe qui les fasse reconnaître, et les elec 
leurs honnêtes pourront se prémunir cou­

leur dangereux contact, 
e n est pas que la tâche de déi 
hypocrites soit facile ni agr

ère démarche que j’ai leniee pour 
justice, mon advenu,ire a

pris contre mot une action de S10JHHJ par 
l'entremise de ce b >n AL R ivmrmd Préfon 
laine, le digne el zélé substitut du procu­
reur général a Montréal, l^e meme subs 
tit ut du procureur général, après avoir 
déchiré au jour de la votation une plainte 
assermentée portée contre un corrupteur 
qui a avoué depuis sa culpabilité, apres 

oir égaré plus tard la déposition de 
dans l’affaire de la vacli 

se retrouve encore au poste pour re- 
* par tous les moyens possibles Vins­
on de la cause et l'efitraver avec tou- 
bileté. qu’on lit' commit. Non ! ne 

s’c't il écrie au cours d'un 
compromettant, je vous

et se propagent, 
sains ne sont pas

K II n’est donc pas 
tovens honnêtes de

a
trop tôt pour les vi­
ce comté d enregistrer 

protêt contre les abus sans nom eoin- 
d u ran t la- derniere élection. Si l’on 

n y prend garde, Laprairie est en train 
d’acquérir une triste notoriété sous ce rap 
port, et tous les bonnet- s gens du comte, 
qui ne sont pas aveuglés par l’esprit de 
parti, doivent être heureux d'avoir l’oeca 
sionde dégager de suite leur responsabilité 
en flétrissant ces scandales comme ils le 
mtiritent.

La nombreuse assistance qui se presse 
dans cette salle est la meilleure demons 

ation de l’opportunité de cette assemblée, 
des efforts dignes-d un meilleur résul­

tat, la Patrie a cherche à la faire manquer. 
Elle a entassé colt 

venir le coup, 
me d’enfer autour 
directeur de la Minent 
lie le seul a s'indigner 
d’avoir pris l’initiative «1e 
tion. Si toutefois l’idée 
présente réunion appartien 
peut a bon droit se Hatter d 
une bonne veine et rencontre les 
tions d’un grand nombre d’élect

Comme deuxième grief, l’organe des li 
béraiix nous reproche amèrement d'avoir 
fixé le lieu de l'asseniblee a Laprairie et va 
nous taxer de lâcheti*. Le choix de La 
prairie pour l’assemblée d'aujourd'hui 
s'imposait pour plusieurs raisons. C'est le 
cliel lieu du comte, on ne trouve pas aise 
ment ailleurs un local aussi giaud pour 
une réunion «le ce genre en hiver. L'en 
quête n’a porté jusqu’ici que sur des faits 
qui se sont passés â Laprairie, «ni sié 
geait aussi le comité central de ce comté. 
En voila suffisamment pour satisfaire des 
gens raisonnables. Quant au manque de 
bravoure dont parle la Patrie, je me per­
mettrai de lui renvoyer le compliment. La- 
fontahie'a bien raison de dire :

Rien n’est si «langereux qu'un ign 
Mieux vaudrait un sage ennemi.

une, seniiileiit avo 
bien courte. Auraient ils oublié 
re qu'ils ont déployée lors de l'agit 
Riel en se réunissant justement dans la 
paroisse qui est leur château fort ? Je ne 
m’étonne pas iiu’ils regrettent 
tant où ils iront gm-re couru 
d’être contredits. Ici même 
des échantillon « de 
lieu d'-s ténèbres les plus 
douzaine de braves se sont 
vieux quai de l’Aigle 
un petit homme de pai

• ail poux 
tendu parti 
demander re et nour-des pr 

r ces ge 
Son H 

gnage su Hit et qu 
sur ce fait si la (lé

rirmis
onneur

rendra 
feust* ne ref

*'y"nveineim 
engage ?
voyez vous, toute cette 
n’»*tait qu'une comédie des 
le public.

Puisque j’en suis au chapitre des moyens 
qui ont permis â Al. Mercier de se saisir du 
pouvoir, l.-tissez-moi vous signaler, avant 
d arriver à la question de la corruption 
électorale, un autre cri «le guerre des libé­
raux : l’autonomie provinciale. Présente­

nt les questions d’empiètement de la 
législation provinciale sur le domaine de la 
legislation federate, ou vice versa, sont 
jugées par nos tribunaux. Le droit de veto 
est de son 
de la reit 
sOnize ni i 
au regime (l ava 
de veto sur les lois 
vernement impérial 
l'autonomie des provinces, 

arrive 
ou eho 
larticu

gement 
pus ces

dit 
il i lueagitation Htel 

tinée â '.rompel­ ades d’accusation.
M. Préfontaine dit qu’il 

état de détruire ce témoignage.
Clémence Riieaume, épou 

Gihoult-au, de Mascouche, est 
e dit que AL Xazaire H 

de Montréal est entré cl 
a dit - " J’ai toujours - 
voilà rouge maintenant, 
si tu veux $10 pour 
rester 
au pou 
n’aimer

■masquer 
vaille. A sera bientôt en;r,

se de Michel 
assermentée.

AU TiimMIlEli avocat 
mari et lui 

été bleu, mais me 
. Tu n’es pus riche, 

voter pour nous, ou 
si les bleus restent 

une guerre, et tu 
fils irait, comme 
mon fils y aille.” 
avec M. Hour

mirgoin.
trat
Par

on lies sur colonnes pour 
hile a fait un vacar- 

du nom

ire versa.
Le droit de 

par le représentant 
da. Or Al. Mercier

llletranquL. 
voir, ça 
ais pas

moi je n'aimerais pas que 
Al. Octave Renaud était

Le témoin dit que son mari 
vote et était conservateui

pre
que tonde mon ami le 

en l'accusant. d*ë 
de leurs méfaits et 

cet te demonstra- 
première de la 
t a AI. Tassé, il 

ir frappe

cote exerce
JOSEVII TASSfe
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Kie fana
moins qu’à nous ramener 
nt 18:t7 et de déférer le droit 

s provinciales, au gou- 
I.CV.st ainsi qu’il entendte nia

dites pas to 
témoignage 
le demande

droit de 
relusé l'argent. 

C elait la veillut.

signaler 
iromet tànts. I 

AL Jodoin acquit une si 
celle de Jacques-C’artleii

Sainte Au

J’en e de la votation.
H EL Gl BOULEAU, de Saint-Henri de 

Mascouche. Il avait droit de voter a 
élection : il connaît très bien AI. Nazaire 
Bourgoin, avocat, de Montréal, la veille de 
la votation M. Hourgoin est allé chez le 
témoin et lui a dit : “ Tu sais que j’ai tou­

rs été bleu, mais me voilà rouge." Le 
. émoi n a répondu ; moi, je n.ai pas encore 
changé d’opinion. “ C'est vrai, a dit AI. 
Bourgoin, mais tu n'es pas riche, et dix 
piastres pour voter pour nous ou 
tranquille.. ’’ Le témoin a refusé l a 

Hourgoin a aussi parlé de guerre, e 
etc. Le témoin connaît bien M. Rocher.

.intenant aux actes de 
•e dont le comté de 
«nient a ét«x le théâtre, 
lent déjà a leur débit, 
que deux cas des plus 
élection de Chambly où 

triste notoriété et 
en 1878, illustrée

e je fus la victime 
ielise machination, 
scrutin, a Sainte- 
la boite que qua 

cur contre ceni 
adversaire, 

îée dans un 
|u‘«m V avait déposée 
tour dans la cave de la 

implot fut consommé. Ces 
• •nt «*té établis devant les tribu 

avec le résultat que l'on sait.
Pareille fraude laissait loin derrière elle 

les liberaux avaient tenté 
il ien* de corruption. Et 

ant cette fraude est bien moins re- 
* celle dont M. Br i sson a été 

de Laprairie. 
Jacques-Cartier, en 

reculé devant la 
i qu’icl c’est le 

a et»* érigé en système. Quand 
Mitiqtie recourt à de pareils 
est pas loin de sa ruine, 

e les eonservaleurs <le Laprairie fas- 
nt leur devoir comme l’ont fait ceux de 
cqut-s Cartier, qui eux n’out jamais per­

du cornage. Vous sortirez victorieux, vous 
aussi, de la lutte d«*loyale qu’on vous 
«•t a la satisfaction que donne toujo 

(lia se joindre celle qu 
homme de bien, la i

dii

nt, c'est la 
tre moi des 
ue à dévoiler 

ses bons ami. Je ne cache pas que je 
m’attends a tout de la part de ceux uni se 
tordent eu ce moment sous le fouet 
geur de la justice. Ceux qui ont trouve 
«les parjures par douzaines pour nous enle 
ver la victoire peuvent bien eu obtenir 
quelques uns pour tenter de salir ma 
talion. Qu'ils soient avertis cependai 
cette chose se fait à <1 
rai

1 ,.i MIC
del
Ma CPatrie d’h

rofvre con 
continu

Ihi vente au Bureau du CANADA
t urpitndes

P'
si de

je
Je 
s I compr 

Al. .!<>( L. N. LOYERcelle de Jacqties-l 
par la trapiie de

y. peut être pas qui 
uentanée de cet te odi 

d«*poti il lement du 
Anne, on tu* trouva dans u 
torze bulletins en ma fax

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs el Epiceriesgnorez

Au nies Sussex et Clarence,No Itiô, coin des

at ivus que

M loyer tient eonsiainmont a son magasin 
tout « o qui constitue la ligne d épiceries.(misses 
moindres details. Il espero par sa u onipto nt- 
tention et sa court. 1 ieenvem le puldic, meriier 

large part de patronage. 21 11 87-la

u il AI.
ne retirer de ces tent 

» et la confusion, 
u’il arrive, messieurs, soyez 

suades nue j'ai suivi durant mon élec 
les traditions d’hoiméteté et de 
pour les électeurs qui n’ont etc legime s par 
mes prédécesseurs. Ma conscience ne me 
reproche absolument rien et j’attends mes 
ennemis de pied ferme. Avec votre appui, 
j’espere obtenir un jour la reparation des 
outrages commis dans le comt»? «*t enlever 
pour longtemps aux coupables l’envie de 
recommencer.

uiiatrv vingt s 
Gr.

maison ou le ci

pour mon 
ppe pratiqiieut bien • c»* a une l 

u ble. la boi Pierre La belle, cultivateur, «le Sai: 
icln l. C’est le fils de Mme Gibouleau. 1 

AL Gibouleau la veille de la vo 
oin corrobore les témoigna 
ités, touchant l'offre dur 

azaire Hourgoin a

li
* faire nuali.

ait elle

genl fait par 
Alichel Gibouleau.

'îou

aespeut

BALANCES !m."£
M.uraut nuit :

tout ce que
là en im Aux AI an u facturiers, Compagnies et 

hommes d’iillnires. 
d’agrandir notre 

ct i o is y avons fait ajouier de 
chines, afin de faciliter 
i ur ers. île rtqu r iiiom 
le- les sortes «le b.«lances eu usage.

Voici le certificat de C. T. I aie et 
‘'Non; avons 

répar ations et u aju-iei 
poids, et nous n'hésLoi 
voire etablissement au 
gênerai."

jusque Jean-Baptiste Gi 
Roch, donne son téi 
de Al. Michel Gibou 
pure la x «dlle de la vot 
que AL Houigouiii a o 
dernier pour obten

BOULEAU, d(* Saint- 
iinlignage. Il est le fils 
leuu ; il était cln-z son 

ation et il se rappelle 
ffert de l’argent a ce 

ir son vote. M. Nazaire 
dix piastres ($1U). et a

MM. les libéraux 
de leur org

de
bit

à l'instar 
i mémoire 
la bravo»- 

ation de

.te, 
ir la Ynï d'an' is-cmcn». 

elles in.i- 
iiianiifac-

clleut le travail d - 
■ de nos b 1 n t e et 

•ns dus ft rec« 
x lioninies d'a

éuhl

us ie men

Nous venons
s le comté de

victime « 
9 Dans 
effet, lesles conjures avaient re« 

jeste du serment, tandisSai:
Discours de AI. Taillon Hourgoin a « " 

dit que si les con 
poux oir il y aurait 

Edouard Duhamel, notaire, de l’As, 
somptio». H «-tait l’agent autorisé de M. 
Gauthier à la derniere élection fédén 
a produit un compte «l’élection. Il n 
payé à M. Alfred Veine. Il n’a pas donne 
d’argent pour le coo.ité chez M. Alfred 

lue. Il a vu souvent le Dr Forest au 
J: il a donné $2.50 à Agapit 

ica» : il l’axait engage comme «hur­
la été discuté si une patrouille de- 

irganisée dans le village pour 
les cabaleurs. Le charretier 
mettre n la disposition de la 

patrouille. Le comité devait organiser cette 
patrouille. Cependant, rien n'avait été 
décidé et ce n'est que le soir de la x oration 
en revenant de l'Epiphanie que le témoin a 
appris que ces gens s’étalent réunis chez 
Veine et avaient bu 

If red Ve,

risque 
: nous avons eu 
Ilance. Au mi 

épaisses, une 
rendus sur le 

pour y faire brûler 
iIle. Mais ne se con- 
fait à l’aise sons le 

été, ils ont retraité cours
la commune où ils ont tion, je quittais Laprairie, plaignant < 

leur farce grotesque. Pour qui restaient ici pour lutter contre la 
plus récents, vou- ruption effrénée que j'avais vue 

t on nous expliquer pourquoi certains grand jour, dans le comte. Je 
cabale urs les plus actifs de M. Goyette s> Ie Dr Goyette triomphait, sou

ses de diverses manières et serait annulée. Pardon, messieurs, je l'ai | 
ffublés de véritables masques appelé docteur. Il parait qu’il n est plus 

pour accomplir leurs exploits durant lu même cultivateur, titre qu il 
nuit précédant le vote ? Est-ce par bravoure té pour se faire élire.
ou par honnêteté ou les deux à la fois l Des journaux de Montreal ont pretend»

Que nos adversaires se tranquillisent, ils qu’il n’y aurait que des badauds, n celte 1 
avant longtemps l’occasion de assemblée. Eh ! bien, qu ils viennent comp- j 

trer leurs bonnes dispositions. Et je ter non pas les badauds, mais les honnêtes 
ne crains pas de le dire d’avance, je u’au- gens du comté de Laprairie, réunis pour 
rai rien à leur reprocher, s i.s montrent le protester contre des faits de corruption 
même respect de l’ordre et de la loyauté électorale inouïs.
qu’ils ont toujours rencontré parmi nous. Nous jouissons d institutions libres.

Ces différents points étant réglés, il ne Nous avons le droit de voter librement, 
nous reste plus qu’à accomplir le devoir qui pour élire les députés du peuple qui nous 
nous incombe, celui de protester publique- gouvernent. Le devoir de la classe ins 
ment et solennellement contre la corrup- truite est de bien renseigner le peuple sur 
tion téhontée qui s’est pratiquée dans le ces devoirs importants. Ce devoir, je l'ai 
comté de Laprairie lors de la dernière toujours compris, mes amis l’ont toujours 
élection. Il u’eutre pus dans ma mission, compris. Je puis me rendre témoignage 
et ce n’est pas non plus mon désir de vous que jamais je n’ai tromp»* sciemment le 
faire des sermons, en vous prêchant la peuple. Si nous avons été vaincus, ce n est 
pureté électorale. D'autres sont chargés pas «jue les talents de nos ad versai r, 
de ce soin. Dans les élections les mieux i soient supérieurs aux nôtres, c est qu'ils 
conduites. Messieurs, nous trouvons, ont eu recours, la nuit, à la corruption, qui 
je l'admets des traces de l’humaine s’est ensuite étalée au grand jour, le jour 
faiblesse. Ne posant point pour la vertu, de la votation.

beaucoup de nos adversaires II y a quelques années, nos adversaires 
nté le font depuis si long politiques étaient de loyaux adversaires, 

temps, je ne m'en étenne point et ne faits C’est dû, je crois, à ce que leurs chefs ne 
pas entendre de clameurs aussi bruy- s’entouraient pas de gens sans aveu qui ne 
antes que peu sincères. Mais ce que nous reculent, devant aucun moyen pour arriver 
avons vudansLaprairie,messieurs.estd’u ne au succès, 
nattire tellement grave qu’il serait inexcu- L’on a induit une partie des électeurs de 
sable de garder le silence. Les manœuvres ce comté à rompre leur alliance avec le 
révélées devant la cour supérieure démon-. parti conservateur. Y a t il bien gagne ? 
trent une violation systématique des lois Le regretté M. Cbarlebols,M. Plnsonnault, 
divines et humaines les plus sacrées. La n’ont pas infligé au comté de Laprairie la 
Commission de telles énormités doit être flétrissure dont il est marqué. Dans le

le * i L honorabl 
l'extrade,est

Je vous remercie, dit

iaV

e AI. Taillon, en par 
l’objet d’ucclamatic

aissant sur 
ons eut lion - G" serxtueurs rest

P<
ni

t une guerre. trouvé ox>

lercie, dit-il, de votre accueil 
Pendant la derniere «‘led in», 

lutte avec vous et j’ai du plaisir a 
ici les amis d'alors qui m’ont soi 

contre des adversaires dont l arme princi­
pale est la déloyauté. A la veille d • l'élec-

iinntaniler
liairea en

J a
it soutenu P3ITCHARD & ANDREWSfaite 

rs la 
e fait

e se trouvent un jour les

■cdfîa 
ge use ment dans 
consomme 
parler d é 
drai

rappor Atanuf «etlirions de BalancesVevictoire vieil 
éprouver a tout 
sion dans laqUell 
criminels.

M. J. H. 
conservateur 
dre la parole,

tion qui 
élection du 
a été ltii-i 
recommencera 
conserv

servateur.

comité litsTBs’ét 
savais que 

élection

175-RUE SPARKS-175riIl ut; tier. I
d s S. Hiron, president 

r de Montréal, appelé 
dit qu'il proteste ail 

servatrice contre la corrqp 
t pratique»* dans la derniere 
unie de Laprairie et dont il 
le témoin. Quand la lutte 

dans Laprairie. les jeunes 
ateiirs de Montreal viendront pr«-- 
in-forte au candidat du parti con-

Lf.ci.erc. avocat, de Montréal, 
porte ensuite lu parole. J’ai travaillé, dit• 
il, dans le comté de Laprairie pour la 
graijdv cause conservatrice lors de la der­
nière élection. Nous avions à combattre 
des adversaires sans loyauté qui travail­
laient a obtenir la vicb-ire à tout prix. 
Ils ont réussi, mais à 1 honneur du comté 
de Laprairie, on n’a pu trouver assez d’é­
lecteurs à vendre et on a dû ressusciter les 
morts et les faire voter avec les absents. 
Pour mieux atteindre leur but, les libe­
raux ont choisi pour officier-rapporteur 
une personne r«*sidant a Montréal, afin 
d'exp'oiter p'us a l’aise sa bonne foi. 
dis qu’il y avait dans le comté plnsi 
personnes compétentes pour remplir cette 
charge.
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obtenir il s’est adressé au père du tnnoin 
qui lui a donné $1.50.
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ne me donnes pas d’argent, je vais en 
mandera ton pere. Le témoin « répondu : 
vas y si tu veux. Il y est allé en effet et a 
demande à M. Duhamel père. 81.50. Le 
témoin est arrivé sur ces entrefaites et a 
dit à son pere : prêtez lui en si vous vou­
lez, vous retiendrez cette somme sur les 
travaux de la glacière. Lépine n’avait 
pas travaillé à la glacière. Cependant M. 
Duhamel père lui a prêté de l’argent.
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